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            PRÉFACE

            
               En 2006, le journaliste Luc Adrian m’a demandé de mettre par écrit mon témoignage.
                  Dans un premier temps, j’ai refusé. Mais ensuite, j’ai discerné avec mon père spirituel
                  que cet appel venait de Dieu. Le livre Dieu en plein cœur est donc paru en 2008. Je ne m’attendais pas à une telle diffusion. Il a été réédité
                  à de nombreuses reprises et il continue de se vendre. Il a été traduit dans plusieurs
                  langues. Tous les jours, je reçois des messages de personnes qui ont trouvé dans la
                  lecture de ce livre un véritable réconfort pour leur propre chemin de foi. Ce témoignage
                  a poussé certains à poser des actes incroyables comme cette fille de 17 ans qui s’est
                  mise à la recherche de son père et qui l’a retrouvé, ou au contraire cette mère qui
                  avait abandonné son enfant trente ans auparavant et qui est allée lui demander pardon.
                  Beaucoup de non croyants ont lu et apprécié ce récit, et cela me procure une grande
                  joie. Il a aussi encouragé plusieurs jeunes à répondre à l’appel au sacerdoce. Les
                  droits d’auteur sont d’ailleurs intégralement reversés aux séminaristes.
               

                

               Depuis, des lecteurs et plusieurs éditeurs m’ont demandé d’écrire un nouveau livre,
                  mais ce n’était pas le moment. Le premier livre a été écrit comme une réponse à un
                  appel particulier, je voulais qu’il en soit de même pour le second.
               

                

               Cet appel est arrivé en 2017. Nous prenions notre dernier repas de l’année avec les
                  jeunes de CapMissio, l’école de mission diocésaine de Montpellier que j’ai fondée
                  avec Mgr Pierre-Marie Carré. Emmanuelle, la benjamine, me regarde avec ses yeux noisette
                  pétillants et m’interpelle :
               

               — René-Luc, tu devrais écrire un nouveau livre !

               — Ah bon ? Et sur quoi ?

               — Sur tes paraboles. Elles nous aident beaucoup en mission. Bien sûr, elles sont sur
                  YouTube, mais si tu les mettais par écrit, ça serait plus facile pour nous de les
                  transmettre.
               

                

               Dans ses prédications, Jésus utilise souvent des paraboles lorsqu’il enseigne. Pour
                  expliquer par exemple comment la foi grandit dans nos vies, il la compare avec la
                  graine semée par le semeur dans un champ. La graine de la foi est confrontée à toutes
                  sortes d’épreuves : les oiseaux, les pierres, les ronces… (Mt 13). J’aime beaucoup
                  cette pédagogie de Jésus qui fait passer des messages puissants avec un langage simple.
                  J’ai essayé dès le début de mes prédications d’utiliser moi aussi des métaphores modernes,
                  fortement encouragé par ce proverbe chinois : « Une image vaut mieux que mille mots. »
                  Lorsque je dois faire un enseignement sur un sujet précis, notamment pour les jeunes,
                  je prie longuement en silence et je demande à Jésus : « Donne-moi une image pour leur
                  faire comprendre. » C’est ainsi que, petit à petit, j’ai construit un petit répertoire
                  de paraboles. Les jeunes de CapMissio les connaissent bien à force de les entendre.
               

                

               Avec Emmanuelle, ils m’ont donc tous encouragé à écrire ce nouveau livre. J’ai senti
                  que c’était le moment, dix ans après le premier.
               

                

               Chaque parabole est introduite par un ou plusieurs faits vécus. Certains sont des
                  événements déjà racontés dans mon premier livre, la plupart sont un peu comme une
                  suite. Ces passages de vie mettent en lumière l’objectif de ces paraboles qui est
                  de répondre à des questions concrètes de la vie.
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            La parabole de la porte du cœur 
ou comment rencontrer Dieu ?
            

            
               Le 19 mars 1981, j’ai 14 ans et je viens écouter le témoignage de Nicky Cruz dans
                  le palais des sports René-Bougnol à Montpellier. Nicky est américain. Il n’a pas été
                  élevé dans la foi, bien au contraire. Il a grandi dans le Bronx à New York. Un jour,
                  il a vécu une expérience spirituelle qui a changé sa vie et depuis il parcourt le
                  monde pour témoigner de sa foi et proposer au plus grand nombre d’ouvrir leur cœur
                  à l’amour de Dieu.
               

                

               Ce soir-là, j’ai moi-même fait cette rencontre personnelle de l’amour de Dieu. Je
                  ne connaissais pas mon père, et mon beau-père gangster venait de se suicider devant
                  moi d’une balle en plein cœur1. Les paroles de Nicky m’ont rejoint. Si lui a pu s’en sortir, je le peux moi aussi.
                  À la fin de son témoignage, Nicky nous invite à faire une démarche, à venir devant
                  le podium. J’aurais pu rester assis à ma place mais je réponds à cet appel. Je m’approche
                  et je ressens physiquement cet amour de Dieu pour moi en cet instant précis. Moi,
                  l’adolescent un peu perdu, j’ouvre mon cœur. Dieu y entre et, depuis, il n’en est
                  jamais ressorti.
               

                

               Lorsqu’à mon tour je témoigne de cette rencontre personnelle du Christ un peu partout
                  dans le monde, je rencontre parfois des personnes dubitatives. Soit parce que, pour
                  certains, Dieu est une réalité tellement éloignée de leur vie qu’ils ne voient pas
                  comment en faire un ami. Ou bien, Dieu est présent dans leur vie depuis leur enfance
                  par leur éducation, mais cela reste au niveau du concept. C’est difficile pour eux
                  de vivre en relation à Dieu comme avec un véritable ami.
               

                

               En 2003, le pape Jean-Paul II a donné un message très fort aux jeunes, intitulé :
                  « Voici ta Mère. » Il écrivait ceci : « Rencontrer Jésus, l’aimer et le faire aimer :
                  telle est la vocation chrétienne2. » Cette phrase est devenue la devise de CapMissio. Tout est dit dans ces quelques
                  mots. Car tout part d’abord de la rencontre avec le Christ.
               

               
                  Le rencontrer

                  Depuis quelques années, je fais partie de l’équipe des prédicateurs de la messe télévisée
                     le dimanche matin sur France 2. C’est un beau challenge car il faut à la fois s’adresser
                     aux spectateurs habituels de cette messe et, en même temps, essayer d’accrocher la
                     personne qui est plus loin de l’Église mais qui a laissé la télé allumée tout en vaquant
                     à ses occupations. En juin 2016, j’ai voulu reprendre cette devise de Jean-Paul II
                     et j’ai donc commencé mon homélie avec cette accroche :
                  

                  « En cette période de l’Euro, je voudrais vous poser une question : connaissez-vous
                     Didier Deschamps ? Je suppose que la plupart d’entre vous me répondront : “Oui, je
                     le connais, c’est l’entraîneur de l’équipe de France !” Vous le connaissez, mais l’avez-vous
                     rencontré ? Est-ce que vous avez déjà parlé avec lui, est-ce que vous avez pu prendre
                     un repas avec lui ? Il en est de même avec Jésus, beaucoup en France le connaissent
                     mais ne l’ont pas vraiment rencontré, ils n’ont pas établi une relation personnelle
                     avec lui. »
                  

                   

                  Cette petite introduction avait fait le buzz sur la Toile. Les journalistes étaient
                     apparemment ravis qu’un prêtre cite Didier Deschamps dans une homélie. Mais le raisonnement
                     est plus sérieux qu’il ne paraît. Si tous les chrétiens français faisaient une rencontre
                     personnelle avec le Christ, nul doute que notre Église changerait très vite.
                  

                   

                  Comment se passe cette rencontre avec le Christ ? Pour certains, c’est un événement
                     bien précis, une conversion à la saint Paul lors d’une veillée témoignage, ou lors
                     d’un rassemblement aux JMJ3 avec le pape par exemple, un séjour à Paray-le-Monial ou à Taizé. D’autres ne vont
                     pas identifier un instant précis. Mais tous peuvent dire que Jésus est leur ami.
                  

               

               
                  L’aimer

                  Lorsqu’on a vraiment rencontré le Christ, logiquement, on a envie de faire ce qu’il
                     faut pour l’aimer. Ce n’est pas simple d’aborder cette étape de l’amour. Il faut pour
                     cela renoncer à tout ce qui nous empêche de l’aimer. Imaginons un jeune qui rentre
                     d’un temps fort comme par exemple les JMJ. Il a expérimenté à un moment précis, lors
                     de la veillée avec le pape par exemple, que Jésus lui a parlé par ses frères ou par
                     un texte de la Parole de Dieu. Mais de retour chez lui, il n’arrive pas à prendre
                     les moyens d’entretenir cette rencontre. Il ne se décide pas à lire la Parole de Dieu
                     tous les jours, à rejoindre un groupe d’amis chrétiens, à renoncer à certaines mauvaises
                     habitudes, et bien qu’il ait vraiment fait cette rencontre, il en reste là. Il n’arrive
                     pas à aimer Jésus.
                  

               

               
                  Le faire aimer

                  Pour savoir si on aime Jésus, il y a des signes qui ne trompent pas : un amour de
                     la Parole de Dieu, une joie de fréquenter les sacrements notamment la messe et la
                     confession, un besoin de ne pas vivre sa foi seul dans son coin, mais de la vivre
                     avec des frères et sœurs, une attention pour le prochain et notamment les plus pauvres.
                     Et surtout, le désir de le faire aimer. Ce dernier point est un excellent repère pour
                     savoir si on aime vraiment Jésus. Si on l’aime, on a envie de le faire aimer !
                  

                   

                  Dix ans après le message de Jean-Paul II, en 2013, dans le premier texte de son pontificat,
                     La Joie de l’Évangile, le pape François nous invite à demander ou à renouveler cette rencontre personnelle
                     avec Jésus Sauveur. 
                  

                  « J’invite chaque chrétien, en quelque lieu et situation où il se trouve, à renouveler
                     aujourd’hui même sa rencontre personnelle avec Jésus-Christ ou, au moins, à prendre
                     la décision de se laisser rencontrer par lui, de le chercher chaque jour sans cesse.
                     
                  

                  Il n’y a pas de motif pour lequel quelqu’un puisse penser que cette invitation n’est
                     pas pour lui, parce que personne n’est exclu de la joie que nous apporte le Seigneur.
                  

                  Celui qui risque, le Seigneur ne le déçoit pas, et quand quelqu’un fait un petit pas
                     vers Jésus, il découvre que celui-ci attendait déjà sa venue à bras ouverts4. »
                  

                  Chose étonnante en plein milieu d’un texte pontifical, le pape nous propose d’arrêter
                     notre lecture pour faire une prière afin de faire l’expérience de cette rencontre
                     personnelle : 
                  

                  « C’est le moment pour dire à Jésus-Christ : “Seigneur, je me suis laissé tromper
                     de mille manières, j’ai fui ton amour, cependant je suis ici une fois encore pour
                     renouveler mon alliance avec toi. J’ai besoin de toi. Rachète-moi de nouveau, Seigneur,
                     accepte-moi encore une fois entre tes bras rédempteurs.” Cela nous fait tant de bien de revenir à Lui quand nous nous sommes
                     perdus5 ! »
                  

                  
                     La parabole de la porte du cœur

                     Le processus de la rencontre avec Dieu n’est pas simple. Malgré les témoignages reçus,
                        malgré les exhortations des papes, parfois, on se trouve comme devant un mur. Peut-être
                        y a-t-il des raisons à ce blocage ? C’est ce que je voudrais vous expliquer avec cette
                        parabole de la porte du cœur.
                     

                      

                     J’ai entendu un prédicateur raconter cette parabole lors d’une mission en Angleterre
                        en 2002 dans un rassemblement de jeunes et je lui ai rajouté une petite touche personnelle.
                     

                      

                     Dans le dernier livre de la Bible, le Livre de l’Apocalypse, il est écrit :

                     « Voici, dit le Seigneur : Je me tiens à la porte et je frappe, celui qui entend ma
                        voix et qui ouvre, j’entrerai chez lui… Lui sera près de moi et moi près de lui… »
                        (Ap 3,21).
                     

                      

                     Un artiste peintre anglais, William Holman Hunt, a voulu illustrer ce verset dans
                        un tableau qui s’intitule Light of the World, mais qui est plus connu sous le nom de Jesus at the Door. Daté de 1854, ce tableau est conservé à la basilique Saint-Paul de Londres.
                     

                      

                     En 2009, j’ai demandé à un ami peintre, Jean-Pierre Kolasinski, de faire un tableau
                        qui s’en inspire en y rajoutant quelques détails. Je l’ai appelé le tableau de La Porte du cœur6.
                     

                  

               

               
                  La porte reste fermée

                  On y voit Jésus qui frappe à la porte d’une maison. « Voici, dit le Seigneur, je me
                     tiens à la porte et je frappe. » La maison représente chacune de nos vies, la porte
                     est celle de notre cœur. Dans un premier temps, on a l’impression que la maison est
                     abandonnée tellement il y a de mauvaises herbes devant la porte, des ronces et du
                     lierre qui tombe du toit. Pourtant, cette maison est habitée, on y voit de la lumière
                     à l’intérieur. Visiblement la porte qui donne sur le Christ n’a pas été ouverte depuis
                     très longtemps. Peut-être que d’autres portes qui donnent sur la rue ont été ouvertes.
                     De belles portes comme celles de l’art, du sport, du partage. D’autres moins belles
                     comme celles de l’égoïsme, de la recherche de l’argent, de la jalousie. Peu importe,
                     ce qui compte pour nous, c’est que la porte qui donne sur la vie spirituelle n’a pas
                     été ouverte depuis longtemps.
                  

                   

                  Jésus ne se décourage pas, il continue de frapper légèrement. Il nous prend à témoin.
                     Son regard semble nous demander : « Vous croyez qu’il va m’ouvrir ? »
                  

               

               
                  Les tours de clé

                  Sur la porte, j’ai demandé à l’artiste peintre de rajouter un trou de serrure. Peut-être
                     qu’elle est fermée à clé. Tant d’hommes et de femmes ont verrouillé leur cœur. Un
                     tour de clé parce que mes parents se sont séparés. Un tour de clé parce que la seule
                     personne qui me parlait de Dieu, ma grand-mère, est décédée malgré mes prières d’enfant.
                     Un tour de clé à cause d’une épreuve, de la maladie, d’un échec scolaire ou professionnel.
                     Un tour de clé parce que celle ou celui que j’aimais m’a quitté. Un tour de clé parce
                     que Dieu semble devenu sourd à mes prières. Un tour de clé parce qu’Il semble bien
                     impuissant face au scandale du mal. Un tour de clé parce qu’après tout, c’est plus
                     commode de vivre comme si Dieu n’était pas là.
                  

                  Il faut donc identifier les éventuels tours de clé qui ont pu, peut-être même à notre
                     insu, nous inciter à ignorer les appels de Dieu. Identifier ces raisons, c’est déjà
                     faire un tour de clé dans l’autre sens, c’est déjà commencer à s’ouvrir.
                  

               

               
                  La poignée est de ton côté

                  Sur le tableau, il y a un autre détail surprenant. Il figure déjà sur le tableau original
                     de William Hunt. Il n’y a pas de poignée sur la porte. Pourtant, il doit bien y en
                     avoir une, sinon ce serait une porte murée. En fait, la poignée est à l’intérieur…
                     Elle est de notre côté ! C’est ainsi que Jésus agit avec chacun de nous : Il frappe
                     à la porte de notre cœur, mais Il ne mettra jamais lui-même la main sur la poignée
                     pour ouvrir. Il n’est pas du tout du genre à enfoncer les portes. Il est délicat,
                     pleinement respectueux de notre liberté. C’est à nous de L’entendre, c’est à nous
                     de Lui ouvrir. Le « toc-toc » du bon Dieu se manifeste dans nos vies de bien des manières :
                     un simple paysage, une rencontre, un témoignage, un livre, un film, un événement joyeux
                     ou au contraire un événement douloureux… Si nous entendons Sa voix, il suffit de Lui
                     ouvrir et de Lui dire : « Viens, Seigneur, demeurer chez moi… »
                  

                   

                  Dieu ne tardera pas à se manifester dans vos vies. Les hommes mettent beaucoup de
                     temps à Lui ouvrir, mais lorsque c’est nous qui frappons sincèrement à sa porte, Il
                     ne tarde pas à nous ouvrir son cœur, fidèle à sa propre Parole : « Cherchez et vous
                     trouverez, frappez et on vous ouvrira ! » (Mat 7,7).
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La parabole du phare 
ou comment discerner son propre chemin 
de vie ?
            


Qu’est-ce que je dois faire de ma vie ? Quel est mon avenir ? Quel est le meilleur
                  métier pour moi ? Qui sera mon futur compagnon ou ma future compagne ? Celle ou celui
                  avec qui je passerai tout le reste de ma vie, ce n’est pas rien ! Il s’agit de bien
                  choisir. Est-ce que Dieu a un plan particulier pour moi ? Est-ce qu’Il compte sur
                  moi pour que je le serve d’une manière spéciale ?
               

 

Ces questions concernant notre avenir sont particulièrement importantes lorsque nous
                  sommes jeunes. Mais elles ne disparaissent pas avec le temps, bien au contraire, nous
                  devons refaire des choix tout au long de notre vie : nouvelle orientation professionnelle,
                  nouvelle situation familiale, nouvel appel dans l’appel.
               

 

Enfant, j’ai d’abord voulu être président de la République. Je me disais : « Comme
                  ça, au moins, ma mère n’aura plus de problèmes ! » Mais lorsque je me suis rendu compte
                  qu’on ne restait pas président à vie, j’ai renoncé à ce projet. Vers 8 ou 9 ans, revirement :
                  j’ai décidé que je serais berger. Nous allions à cette époque rendre visite à un ami
                  qui gardait un grand troupeau de brebis en Camargue, je trouvais ça apaisant et beau.
                  Et puis, un peu plus tard, il y a eu la période avec Martial, ce gangster qui a vécu
                  avec ma mère pendant quatre ans. Parfois, son avocat passait à la maison. J’avais
                  donc décidé que je serais avocat, car ça me permettrait d’une certaine manière d’être
                  à la fois du côté des bons et des méchants, du moins c’était mon ressenti. Ce projet
                  est resté ancré en moi jusqu’au moment de ma conversion.
               

 

Après ma conversion, la question du métier est passée au second plan. Ce qui m’importait
                  alors, c’était de devenir un bon chrétien. Très basiquement, j’apprenais les prières
                  que je ne connaissais pas : le Je confesse à Dieu, le Credo…
               

 

Quelques mois plus tard, en avril-mai 1981, j’ai demandé à mes amis de mon groupe
                  de prière de prier pour moi car je traversais une période difficile, notamment en
                  ce qui concernait la chasteté. Je leur ai donc demandé « la prière des frères ». Cette
                  forme de prière est très répandue dans le mouvement du Renouveau charismatique. Lorsque
                  quelqu’un a une intention particulière, il se met à genoux et ses frères l’entourent
                  en posant leur main sur l’épaule. Cette tradition vient de l’Enseignement de Jésus
                  lui-même qui invite à se rassembler pour intercéder : « Si deux d’entre vous s’accordent
                  sur la terre pour demander quoi que ce soit, cela leur sera donné par mon Père qui
                  est dans les cieux. Car là où deux ou trois sont assemblés en mon nom, je suis au
                  milieu d’eux » (Mat 18,19).
               

 

À plusieurs reprises dans son ministère, Jésus a aussi imposé les mains aux malades
                  et il a invité ses disciples à poursuivre ce geste : « Voici les miracles qui accompagneront
                  ceux qui auront cru : en mon nom, ils chasseront les démons, ils imposeront les mains
                  aux malades, et les malades seront guéris » (Marc, 16,17-18). Cette pratique s’est
                  répandue dans l’Église primitive comme on peut le lire dans les Actes des Apôtres :
                  « Le père de Publius était au lit atteint de fièvre et de dysenterie. Paul est allé
                  le voir, il a prié, lui a imposé les mains et lui a rendu la santé » (Ac 28,7).
               

 

Ce jour-là, nous allons dans un petit oratoire, et je me mets à genoux devant le tabernacle.
                  Mes amis m’entourent. Certains ont posé leur main sur mes épaules. Ils prient avec
                  intensité, avec ferveur. L’un d’eux se saisit de la Bible, qu’il ouvre au hasard.
                  Il me lit le texte qu’il a « reçu ». Il s’agit de la fin de l’Évangile de saint Jean,
                  où Jésus ressuscité demande par trois fois à Pierre s’il l’aime. Pierre est vraiment
                  mal, il vient de renier le Christ par trois fois. Pourtant, il n’hésite pas à répondre :
                  « Seigneur, tu sais tout, tu sais bien que je t’aime. » Et par trois fois, Jésus lui
                  confie la charge de s’occuper de ses brebis.
               

Ce texte du chapitre XXI de l’Évangile de saint Jean est souvent lu lors des ordinations
                  sacerdotales, mais je ne le savais pas. Parmi nous, il y a un prêtre. À la fin de
                  la prière, alors que nous sortons de l’oratoire, il me prend à part :
               

— René-Luc, as-tu déjà pensé à devenir prêtre ?

— Oui, je me suis déjà posé la question, mais je ne sais pas… Avec tout mon passé,
                  je ne sais pas si Jésus peut appeler quelqu’un comme moi.
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